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	Cuckolded on Camera

	 

	By Emily Felix

	 


Le soleil chaud de Los Angeles filtrait à travers les stores, projetant des motifs dorés sur les murs de la chambre. Mark était assis à son bureau, triant des courriels sur son ordinateur portable, sa boîte de réception inondée de messages clients sans réponse. La saison des mariages était calme, et les contrats corporatif étaient presque inexistants. Les factures empilées sur le comptoir n'allaient pas se payer toutes seules, et avec le licenciement récent de Jessica, la pression montait.

	Jessica était assise en tailleur sur le canapé, parcourant son téléphone distraitement. Elle avait à peine changé le T-shirt trop large dans lequel elle dormait, ses longues jambes nues, ses cuisses lisses bougeant légèrement alors qu'elle ajustait sa posture. Sa routine matinale habituelle — se doucher, s'habiller pour le travail, prendre sa tasse de café à emporter — avait disparu. Maintenant, elle traînait dans l'appartement, agitée et énervée, sirotant un verre de vin presque vide.

	« C'est n'importe quoi », murmura-t-elle dans son souffle, fixant un courriel de rejet d'une autre école. « Des coupes budgétaires, mon œil. »

	Mark jeta un coup d'œil depuis son bureau. « Toujours rien ? »

	Jessica ricana. « Rien. Pas même un rappel. » Elle s'étira, son dos se cambrant, faisant remonter le T-shirt trop large juste assez pour effleurer la courbe de ses hanches. « Je le jure, je n'aurais jamais pensé me retrouver au chômage. L'enseignement était censé être stable. »

	Mark soupira, fermant son ordinateur portable. « On va s'en sortir, Jess. J'ai quelques pistes pour des contrats. »

	Elle le regarda avec scepticisme. « Ah oui ? Des contrats bien payés, ou juste un autre mariage de cinq heures où ils te paient en "visibilité" ? »

	Il rit sèchement. « Surtout le genre visibilité. »

	Jessica gémit, s'enfonçant plus profondément dans le canapé, ses doigts traçant distraitement le bord de son verre de vin. Elle avait toujours été farouchement indépendante, et l'idée de compter sur le travail irrégulier de Mark la rongeait. Le poids de tout cela — les factures qui s'accumulaient, l'incertitude de leur avenir — pesait lourdement sur elle. Leurs soirées romantiques habituelles n'existaient déjà plus, réduites à des restes réchauffés et des séances de streaming à bas prix. Elle avait même commencé à mettre en ligne certains de ses sacs de designer, chaque vente lui donnant l'impression de perdre un petit morceau d'elle-même.

	Elle laissa échapper une expiration lente, étirant ses jambes le long du canapé. Ses orteils effleurèrent la cuisse de Mark, une recherche inconsciente de réconfort, de quelque chose de solide au milieu du chaos qui défilait de sa vie.

	« Tu sais, » murmura-t-elle, faisant rouler le pied de son verre entre ses doigts, « je lisais sur les revenus complémentaires hier soir. »

	Mark leva les yeux de son ordinateur portable, amusé. « Ah oui ? Quel genre de revenus complémentaires ? »

	Jessica ne répondit pas tout de suite. Au lieu de cela, elle se pencha en avant, tapotant sur son téléphone avec une lenteur délibérée, ses lèvres se courbant en quelque chose entre un sourire narquois et un secret. Finalement, elle tourna l'écran vers lui. « Regarde ça. »

	Mark se pencha, ses sourcils se fronçant alors que son regard se posait sur l'écran. C'était un profil OnlyFans — une femme blonde, tonique et plantureuse, drapée dans un bikini à peine existant, son expression sensuelle et invitante. Mais ce n'était pas son corps qui attira son attention — c'était le chiffre en haut de la page.

	5 000 dollars par mois.

	Sa gorge devint sèche. « Putain de merde. » Il laissa échapper un sifflement bas, ses yeux faisant des allers-retours entre Jessica et le chiffre sur l'écran. « Juste pour… des photos en bikini ? »

	Jessica hocha lentement la tête, mordillant sa lèvre, mais il y avait autre chose là — une étincelle de curiosité, peut-être même de désir. Elle prit une plus longue gorgée de vin, laissant le verre s'attarder près de ses lèvres comme si elle savourait le moment. « Bikini, lingerie, teasing… certaines font un peu plus. Mais ouais, les mecs deviennent fous de ce genre de trucs. »

	Mark secoua la tête avec un petit rire, mais ses doigts s'agitèrent contre son genou. « Je suppose que j'ai choisi la mauvaise carrière. »

	Jessica se pencha, posant son coude sur le canapé alors qu'elle se tournait vers lui, sa voix baissant pour devenir plus douce, plus intime. « Tu es photographe. On pourrait totalement réussir ça. »

	Mark la regarda, amusé mais aussi intrigué. Il étudia son visage — la façon dont ses cils battaient alors qu'elle le regardait, la façon dont le coin de sa bouche se courbait en un sourire narquois connaisseur. « Tu es sérieuse ? »

	Jessica haussa les épaules, mais ce n'était pas négligent — c'était presque calculé. Elle s'étira, laissant le T-shirt trop large remonter légèrement sur ses cuisses toniques, ses mouvements lents, testant presque les eaux. « Je veux dire… quel est le mal à essayer ? »

	Mark hésita, expirant alors qu'il se frottait la nuque. Il y avait quelque chose dans la façon dont elle le regardait, dans la façon dont son langage corporel avait changé. Elle ne faisait plus une blague en passant — c'était réel.

	« Jess… tu as vraiment réfléchi à ça, n'est-ce pas ? » Sa voix était plus calme maintenant, mesurée.

	Elle fit tourner le vin restant dans son verre, ses yeux revenant à l'écran avant de se poser sur lui. « Je sais pas… peut-être. Si c'est juste des photos teasing au début, quel est le problème ? »

	Mark la fixa, attendant la chute, le rire détendu qui briserait la tension. Mais cela ne vint pas. Au lieu de cela, Jessica l'observa, évaluant sa réaction, sa lèvre prise entre ses dents comme pour le défier de contester l'idée. Le silence entre eux s'étira un peu trop longtemps, épais de quelque chose de non-dit.

	Mark bougea, son pouls s'accélérant. « Et si ce n'est pas que du teasing ? Si les gens commencent à demander plus ? »

	Jessica se pencha à nouveau, assez près pour qu'il puisse sentir le vin dans son souffle, le léger parfum de noix de coco de sa lotion. « Alors on traversera ce pont quand on y arrivera. » Sa voix était à peine plus qu'un chuchotement, mais elle portait du poids. Une promesse. Une tentation. Et Mark n'était pas sûr s'il avait plus peur de là où cela allait ou à quel point il voulait voir où cela menait.

	Mark se frotta la nuque, ses doigts traçant la tension qui s'y était installée. Il devait admettre que l'idée de photographier Jessica professionnellement n'était pas nouvelle — il avait toujours admiré à quel point elle était sexy sans effort. Même avant, il s'était surpris à la regarder à travers son objectif lors d'événements familiaux ou de vacances, attiré par la façon dont elle se tenait avec cette confiance subtile. Mais la mettre en ligne, laisser des étrangers la reluquer, interagir avec elle… c'était un jeu différent.

	Jessica le regarda, les yeux brillants de quelque chose d'indéchiffrable, mais indéniablement espiègle. Elle fit tourner les dernières gouttes de son vin, puis posa le verre avec une lenteur délibérée avant de grimper sur ses genoux, ses cuisses nues s'écartant sur lui.

	Mark se raidit au changement de poids, à la chaleur de son corps pressant contre le sien. Ses mains se posèrent instinctivement à sa taille, ses doigts effleurant l'ourlet de son T-shirt trop large. Elle était douce, chaude, mais il y avait une tension dans ses mouvements — une lenteur taquine, une pression délibérée de ses hanches contre lui.

	« Quoi ? » roucoula-t-elle, le bout de ses doigts traînant le long de sa mâchoire, inclinant son visage vers le sien. « Tu as peur qu'un type me donne plus de pourboire que ce que tu gagnes en une semaine ? »

	Mark émit un petit rire étouffé, bien qu'il soit sorti plus tremblant qu'il ne l'avait prévu. « Pas peur, juste… je me demande où cela mène. »

	Jessica sourit, ses lèvres effleurant les siennes sans refermer complètement la distance. « Eh bien, cela dépend de si tu es un bon photographe, chéri. »

	La taquinerie persista entre eux, épaisse d'un courant sous-jacent de quelque chose qui n'était pas là auparavant. Quand elle l'embrassa, ce fut lent, testant, comme pour jauger sa réaction — ses lèvres chaudes, le goût léger du vin persistant dans son souffle. Ses doigts se glissèrent dans ses cheveux, les ongles effleurant son cuir chevelu juste assez pour envoyer une vague de chaleur le long de sa colonne vertébrale.

	Mark répondit, approfondissant légèrement le baiser, mais il y eut un changement, une altération dans la façon dont elle bougeait contre lui. La façon dont elle se cambra, pressant ses hanches juste assez pour le taquiner, la façon dont elle murmura doucement contre ses lèvres comme si elle appréciait le va-et-vient du moment.

	Peut-être que ce n'était que des paroles. Peut-être que c'était un jeu.

	Ou peut-être que c'était le début de quelque chose qu'aucun des deux ne pourrait annuler.

	Le soleil matinal filtrait à travers les rideaux, projetant une lueur douce sur la chambre. Jessica s'étira paresseusement sous les couvertures, clignant des yeux vers son téléphone. Le T-shirt trop large dans lequel elle dormait avait remonté sur ses cuisses, exposant une peau dorée et lisse. Elle se tourna sur le côté, une jambe glissant hors des draps, ses orteils se recroquevillant légèrement contre le matelas. Son téléphone vibra, les notifications illuminant l'écran, mais son regard s'attarda sur autre chose.

	La veille avait été étrange. Après avoir évoqué l'idée d'OnlyFans hier, ils avaient passé des heures sur le canapé, à moitié taquins, à moitié sérieux, tournant autour du sujet comme s'il s'agissait d'un jeu qu'aucun des deux ne voulait admettre qu'ils étaient déjà en train de jouer. Jessica avait siroté son vin lentement, les yeux le parcourant alors qu'elle laissait l'idée planer dans l'air, le regardant se débattre avec. Elle avait ri, taquiné, joué avec lui — mais sous la espièglerie, il y avait eu quelque chose de réel. Une lueur d'excitation, de possibilité.

	Mark avait joué le jeu, mais quand ils étaient finalement allés se coucher, son esprit n'avait pas voulu se calmer. Au début, il avait essayé de chasser la conversation de sa tête, laissant Jessica se blottir contre lui, sa chaleur pressant contre son flanc. Mais alors que leurs corps se rapprochaient naturellement l'un de l'autre, les taquineries se transformèrent en baisers lents et profonds, les mains errant paresseusement sur la peau nue.

	Jessica avait été différente la nuit dernière — plus audacieuse, plus en contrôle. Elle l'avait chevauché, se frottant contre lui lentement, chuchotant à son oreille, le taquinant sur son apparence, sur l'attention qu'elle pourrait attirer. Chaque mot envoyait une pulsion contradictoire de chaleur à travers son corps, un mélange de fierté, de possessivité et de quelque chose d'autre entièrement. Quand elle l'avait finalement pris en elle, ce n'était pas comme leur routine habituelle. Elle bougeait avec un but, prolongeant son plaisir, le laissant sentir chaque centimètre d'elle alors qu'elle le chevauchait lentement et profondément. Il y avait eu quelque chose de presque performatif là-dedans, comme si elle entrait déjà dans cette nouvelle version d'elle-même.

	Après coup, alors qu'elle s'endormait avec un ronronnement satisfait, Mark était resté éveillé, fixant le plafond. L'idée que d'autres hommes la voient comme ça — la désirant, payant pour elle — faisait se nouer quelque chose dans son estomac. Ce n'était pas seulement de la jalousie ; c'était quelque chose de plus sombre, de plus déroutant. Parce que le pire était que, enfouie sous tout ce malaise, une partie de lui voulait voir cela aussi.

	Maintenant, alors qu'il était allongé à côté d'elle, encore pris dans la brume du sommeil, Jessica avait déjà une longueur d'avance, avançant tandis qu'il essayait encore de traiter ce qu'il ressentait à ce sujet.

	Elle laissa échapper une expiration lente, ses doigts traçant le bord de son écran. Il y avait quelque chose de grisant dans l'idée qui s'était installée dans son esprit pendant la nuit, quelque chose qui tirait sur le bord de son agitation.

	Mark était encore à moitié endormi à côté d'elle, sa respiration régulière et lente. Jessica le regarda, puis sourit d'elle-même, se retournant sur le ventre. La chaleur des draps rendait ses membres lourds, mais son esprit bourdonnait déjà de possibilités.

	« Chéri, réveille-toi, » murmura-t-elle, sa voix encore épaisse de sommeil.

	Mark gémit doucement, bougeant, son bras frôlant sa hanche. « Mmm ? »

	Jessica le poussa du genou, son ton espiègle. « On le fait. »

	Mark ouvrit un œil, clignant des paupières vers elle, confus. « Faire quoi ? »

	Elle se souleva sur ses coudes, ses lèvres se courbant alors qu'elle brandissait son téléphone. « OnlyFans. J'ai créé un compte. »

	Cela le réveilla. Il se redressa, se frottant les yeux tout en regardant son écran. « Déjà ? »

	Jessica s'étira à nouveau, lentement, délibérément, repoussant la couverture plus bas sur son corps. « Pourquoi attendre ? On est fauchés, et je suis canon. C'est gagnant-gagnant. »

	Mark expira, passant une main sur son visage. Il savait qu'elle avait joué avec l'idée la veille, mais la voir devant lui, pleinement concrète, fit faire à son estomac un lent et inquiétant retournement. « Alors… quel est le plan ? »

	Jessica jeta son téléphone sur le lit, se roula sur le dos, laissant ses mains glisser le long de son ventre dans une caresse nonchalante. « On fait une séance photo. Tu fais ta magie avec l'appareil, et je fais… » Elle souleva légèrement l'ourlet de son T-shirt, juste assez pour taquiner. « Mon truc. »

	Les doigts de Mark se crispèrent sur les draps. Il avait toujours admiré à quel point elle était sexy sans effort, mais c'était différent. Ce n'était plus seulement pour eux. Il y avait un frisson à cela, une tension qu'il n'avait pas anticipée.

	Pourtant, même si l'incertitude le rongeait, il se surprit à tendre la main vers son appareil photo.

	Jessica prit son temps pour se préparer, savourant le rituel. Elle commença par une longue douche chaude et vaporeuse, laissant l'eau chaude détendre ses muscles, ses mains glissant sur sa peau alors qu'elle se savonnait avec un gel douche parfumé. La vapeur s'enroulait autour d'elle, rendant tout plus doux, plus lent. Elle passa un rasoir neuf sur ses jambes, ses aisselles, puis plus bas, s'assurant d'être parfaitement lisse, sa peau brillant pratiquement lorsqu'elle se rinça.

	Après s'être enveloppée dans une serviette, elle se dirigea vers la coiffeuse, se tapotant avec de la crème hydratante, la laissant pénétrer sa peau fraîchement rasée avant de saisir sa trousse de maquillage. Elle prit son temps, fondant de teint parfaitement, définissant ses yeux avec des traits soigneux d'eyeliner, ajoutant juste la bonne quantité de brillant à ses lèvres. Ce n'était pas un maquillage lourd — juste assez pour rehausser ses traits, pour la faire paraître séduisante sans effort. Elle connaissait le pouvoir de la subtilité.

	Finalement, elle enfila le petit bikini qu'elle avait choisi. Il était d'un rouge profond et brillant, de simples bandes de tissu à peine existantes qui faisaient plus pour souligner ses courbes que pour les couvrir. Le haut était un triangle, les fines bretelles attachées derrière son cou et son dos, contenant à peine ses seins. Le bas était encore plus minuscule, rien de plus que de fines ficelles épousant ses hanches, le devant coupé scandaleusement bas, l'arrière n'étant qu'un petit morceau de tissu qui disparaissait entre ses fesses quand elle bougeait. Elle se tourna devant le miroir, ajustant les bretelles, tirant sur le tissu pour s'assurer qu'il était bien positionné, ses doigts effleurant ses hanches alors qu'elle les penchait, s'examinant sous différents angles.

	Mark était assis au bord du lit, l'appareil photo à la main, observant la façon dont son corps bougeait alors qu'elle passait une main dans ses cheveux. Sa respiration s'arrêta lorsqu'elle s'étira, le bikini à peine existant épousant chaque courbe, le taquinant avec des aperçus de peau douce et dorée. Sa prise sur l'appareil se resserra, mais ce ne fut pas la seule chose qui se raidit.

	Il déglutit péniblement, bougeant légèrement pour s'ajuster, la chaleur se concentrant dans le bas de son ventre alors qu'elle se tournait vers lui, une hanche projetée vers l'extérieur, un sourire espiègle tirant sur ses lèvres. Son short lui semblait maintenant inconfortablement serré, la vue d'elle — si sensuelle sans effort, si consciente de l'effet qu'elle avait sur lui — faisait battre son pouls à ses oreilles.

	Jessica laissa le moment s'éterniser, penchant la tête comme si elle pouvait sentir ses yeux dévorer chaque centimètre d'elle. Elle passa une main dans ses cheveux, les ébouriffant juste assez pour leur donner un air parfait sans effort, puis fit glisser ses doigts le long de la bretelle de son haut de bikini, la tirant légèrement avant de la laisser revenir en place.

	Mark expira, serrant l'appareil plus fort. L'air entre eux avait changé — ce n'était plus seulement une expérience ludique. C'était réel, chargé, et vibrant de quelque chose de brut — de quelque chose de non dit qui s'enroulait autour d'eux comme un fil sous tension. Le sexe de Mark palpitait dans son short, pressant inconfortablement contre le tissu, et il savait que Jessica l'avait remarqué. Elle soutint son regard, son sourire s'accentuant, ses doigts effleurant les fines ficelles de son bikini comme pour tester à quel point elle pouvait créer de tension entre eux.

	Elle déplaça légèrement son poids, le mouvement faisant avancer ses seins, à peine contenus par les petits triangles de tissu rouge. L'air entre eux s'épaissit, pas seulement d'anticipation mais avec la conscience inébranlable que ce n'était plus seulement de la taquinerie — c'était le premier pas vers quelque chose qu'aucun des deux ne pourrait annuler. Il ajusta les paramètres de son appareil photo, ayant besoin de la petite distraction pour garder le contrôle de ses pensées.

	« D'accord, » s'éclaircit-il la gorge, ajustant l'objectif. « Essaie de te tourner un peu sur le côté. »

	Jessica obéit, cambrant le dos juste assez pour pousser sa poitrine vers l'avant, ses doigts jouant avec les ficelles du bikini à sa hanche. « Comme ça ? »

	Mark hocha la tête, sa voix tendue. « Oui. Reste… comme ça. »

	Elle ricana. « Tu as l'air plus nerveux que moi. »

	Il baissa légèrement l'appareil. « Je suppose que c'est juste… bizarre, tu sais ? Genre, ces photos ne sont pas seulement pour nous. »

	Jessica pencha la tête, le sourire narquois ne quittant jamais ses lèvres. « Et alors ? Je parie que tu n'es pas le seul à aimer me regarder comme ça. »

	Mark savait qu'elle taquinait, mais les mots envoyèrent une bouffée de chaleur inattendue à travers lui. Il leva rapidement à nouveau l'appareil, prenant cliché après cliché alors que Jessica jouait ses poses. Le bikini glissait un peu plus bas à chaque mouvement, chaque cambrure de son dos faisant travailler le minuscule tissu plus dur pour rester en place. Elle se pencha en avant à un moment, posant ses mains sur ses genoux, ses lèvres s'entrouvrant légèrement alors qu'elle regardait droit dans l'objectif.

	Mark déglutit péniblement. « Oui… juste comme ça. »

	Jessica maintint la pose, mordillant sa lèvre avant de finalement éclater d'un rire doux. « Tu commences à aimer ça, non ? »

	Il expira, ajustant sa posture. « Je veux dire… tu rends les choses faciles. »

	Elle ne répondit pas tout de suite, au lieu de cela elle sourit, clairement flattée, et continua à poser. Après une heure, ils avaient une série complète de photos. Jessica s'affala sur le lit à côté de lui alors qu'il transférait les images sur son téléphone. Elle les fit défiler, son expression passant de espiègle à sincèrement impressionnée.

	Ses yeux parcouraient les photos, défilaient d'avant en arrière, les analysant avec une concentration qui donnait à Mark l'impression qu'elle se voyait d'une nouvelle manière.

	« Putain, chéri, » murmura-t-elle, inclinant légèrement l'écran vers lui. « Elles sont bonnes. Vraiment, vraiment bonnes. On aurait dû faire ça il y a longtemps. »

	Mark s'efforça de rire. « Content que tu les aimes. »

	Jessica mordilla sa lèvre, zoomant sur un cliché où elle tirait sur la bretelle de son bikini. « Je suis canon sur celles-là. » Elle s'attarda sur l'image un moment, faisant glisser son pouce sur l'écran. « Je devrais poster une série maintenant. »

	L'estomac de Mark se serra. « Maintenant ? »

	Elle lui lança un sourire espiègle. « Mmhmm. » Ses doigts tapotèrent sur le clavier tandis qu'elle rédigeait une légende. Elle fit une pause, effaça, puis tapa autre chose, se tapotant la lèvre en réfléchissant.

	Mark la regarda travailler, fasciné par le changement dans son attitude — à quel point elle était concentrée, délibérée. Il n'avait pas l'habitude de la voir comme ça, si complètement absorbée par quelque chose qui n'était ni des préparations de cours ni des copies à noter. Elle semblait vivante d'une manière qu'il n'avait pas vue depuis des mois.

	Finalement, elle expira avec satisfaction et lui tendit le téléphone.

	Bonjour les garçons. J'espère que ça ne vous dérange pas que je me montre un peu… 💋

	Avant qu'il puisse réagir, elle tapa sur Publier.

	Le souffle de Mark se bloqua. C'était fait.

	Jessica jeta son téléphone sur le lit et s'étira, se cambrant légèrement. « Maintenant, on attend. »

	Ils n'eurent pas à attendre longtemps.

	Son téléphone vibra. Puis encore. Et encore. En quelques secondes, l'écran s'illumina de notifications. Jessica l'attrapa, les yeux s'écarquillant.

	« Oh… putain, » chuchota-t-elle, défilaient rapidement.

	« Quoi ? » Mark se rapprocha.

	« Ils m'adorent. »

	Au fil des heures, alors qu'elle continuait à jouer le jeu de partager sur d'autres réseaux sociaux et à dépenser un peu de ce qui lui restait sur sa carte de crédit, les chiffres commencèrent à grimper régulièrement. J'aime. Commentaires. Pourboires.

	Son sourire s'élargit alors qu'elle cliquait sur l'onglet des notifications, lisant certains messages à voix haute.

	« Jésus, tu es parfaite. »

	« Plus, bébé. Montre-nous en plus. »

	« Mon Dieu, ces seins. »

	Jessica rit, secouant la tête. « Les hommes sont si faciles. »

	Mark s'efforça de sourire, mais son pouls battait la chamade. Il ne savait pas à quoi il s'était attendu, mais voir la réaction immédiate semblait surréel. Des dizaines de dollars en pourboires affluaient toutes les quelques secondes, et cela faisait à peine quelques heures.

	Puis, un message se démarqua.

	Jessica laissa échapper un sifflement bas. « Putain de merde. »

	Mark fronça les sourcils. « Quoi ? »

	Elle tourna l'écran vers lui, mordillant sa lèvre.

	Un pourboire de 100 dollars.

	Montre plus de décolleté.

	La gorge de Mark se serra.

	Jessica ricana, secouant la tête. « C'est dingue. Il vient d'envoyer cent balles pour du décolleté ? »

	Mark sentit quelque chose se tordre en lui — un mélange inconfortable de fierté, de jalousie et de quelque chose qu'il ne pouvait tout à fait nommer.

	« Tu es à l'aise avec ça ? » Sa voix était stable, mais il percevait la tension en dessous.

	Jessica sourit, s'étirant comme un chat, ses doigts traçant le bord de son haut de bikini. « C'est juste plus de décolleté, chéri. Je suis une grande fille. Et puis, c'est de l'argent facile. »

	Elle n'hésita pas. Elle répondit :

	Hmm, devrais-je ? Peut-être que si tu es vraiment sage, j'y penserai… 😉

	Elle envoya le message et verrouilla son téléphone, le jetant sur le lit.

	Puis, lentement, elle se tourna vers Mark.

	Son estomac se contracta alors qu'elle rampait vers lui, glissant sur ses genoux, ses cuisses enjambant ses hanches.

	« Alors, qu'est-ce que ça fait, chéri ? » roucoula-t-elle, le bout de ses doigts traçant la ligne de sa mâchoire. « D'être mon photographe officiel ? »

	Mark dégluti péniblement. Son sexe palpitait contre son short, toujours douloureusement dur après la séance photo. « Bizarre », admit-il. « Mais aussi… un peu excitant. »

	Jessica ricana, pressant son corps contre le sien, son souffle chaud contre ses lèvres. « Bien », chuchota-t-elle. Ses hanches roulèrent juste un peu, taquines. Elle sourit, effleurant ses lèvres contre les siennes avant de se retirer, ses doigts traçant des cercles lents le long de sa mâchoire. « Tu verras, chéri. Cela pourrait devenir quelque chose de grand. »

	Les semaines avaient passé dans un flou de lumières d'appareil photo clignotantes, d'instructions chuchotées et de l'excitation grandissante de voir les chiffres augmenter. Jessica avait commencé modestement, posant en minuscules bikinis et lingerie transparente, laissant le teasing se construire naturellement. Mais alors que les demandes affluaient, les pourboires « montre plus de décolleté » se transformèrent rapidement en « montre tes seins », et bien vite, elle retirait avec confiance son soutien-gorge en dentelle devant l'objectif, sa peau luisant sous l'éclairage doux que Mark installait soigneusement pour chaque séance.

	Ce qu'aucun des deux n'avait anticipé, c'était à quel point cela se répandrait dans leur propre intimité.

	Après chaque session, ils étaient affamés l'un pour l'autre, parvenant à peine à sortir de leur studio improvisé avant de s'arracher leurs vêtements, se dirigeant à tâtons vers la surface la plus proche avec des mains frénétiques. Jessica était plus sauvage maintenant — se frottant contre lui, griffant son dos, enfonçant ses ongles dans son cuir chevelu quand sa langue parcourait son corps. Elle était insatiable, désespérée, et Mark était tout aussi perdu, plongeant en elle avec le genre de besoin débridé qu'ils n'avaient plus ressenti depuis leur adolescence.

	Quelque chose s'était éveillé en Jessica — en eux deux. Une nouvelle sorte d'énergie, brute et non filtrée. Ce n'était pas seulement l'appareil photo ou l'attention, bien que ces choses l'alimentaient indéniablement. C'était le frisson, le pouvoir enivrant de savoir que des hommes là-dehors se branlaient sur elle, la désiraient, et que Mark était celui qui pouvait l'avoir à la fin. Ou du moins, c'est ce qu'il n'arrêtait pas de se répéter. Car au fond, il y avait autre chose en dessous, quelque chose de plus sombre, quelque chose qu'ils n'avaient pas encore mis en mots.

	Ce soir, cependant, était différent.

	Jessica était assise en tailleur sur le lit, son téléphone à la main, les yeux parcourant la nouvelle demande. Elle mordilla sa lèvre inférieure, ses doigts tambourinant contre l'écran avant de le tourner vers Mark.

	« Cinq cents dollars », dit-elle, la voix légère mais impénétrable. « Pour une vidéo solo. »

	Les sourcils de Mark se levèrent. « Genre… juste toi ? »

	Jessica hocha lentement la tête, bougeant légèrement, le T-shirt trop large qu'elle portait épousant ses courbes. « Mmhmm. Juste moi. » Ses yeux revinrent à l'écran. « Ils veulent que je… tu sais. »

	Mark expira, passant une main dans ses cheveux. Il ne savait pas pourquoi cela semblait être un pas de plus qu'avant. Elle était déjà seins nus sur ses photos. Ils avaient déjà repoussé les limites. Mais ceci était différent. C'était elle qui donnait un spectacle, jouant d'une manière qui chargeait l'air même entre eux d'électricité.

	« Et tu veux le faire ? » demanda-t-il, la voix neutre.

	Jessica hésita, puis posa le téléphone à côté d'elle. « Je ne sais pas. Je veux dire, ce n'est pas comme si je ne le faisais pas de toute façon. » Elle rit doucement, secouant la tête. « Et c'est cinq cents dollars. Pour une vidéo. »

	Mark dégluti. « Ouais, c'est… beaucoup. »

	Un silence s'étira entre eux, lourd mais pas inconfortable. Mark la regarda se pencher en arrière sur ses mains, étirant légèrement ses jambes, l'ourlet de son T-shirt remontant plus haut sur ses cuisses. Son expression était pensive, mais il pouvait déjà voir la curiosité s'infiltrer, la façon dont elle y réfléchissait plus sérieusement à chaque seconde.

	« Tu la filmerais ? » demanda-t-elle, rencontrant enfin son regard.

	Mark sentit son estomac se serrer. « Tu veux que je le fasse ? »

	Jessica haussa les épaules, un sourire espiègle tirant le coin de ses lèvres. « Je veux dire, tu as été derrière la caméra tout ce temps. Tu me rends belle. » Elle fit une pause, puis pencha la tête. « Ce serait bizarre ? »

	Mark lâcha un rire sec. « On a dépassé le bizarre il y a longtemps, Jess. »

	Cela sembla régler la question. Jessica se leva, s'étirant paresseusement avant d'enlever son T-shirt, le jetant sur la chaise. Elle ne portait rien en dessous, mais au lieu de grimper immédiatement sur le lit, elle se tourna vers la commode, fouillant dans la lingerie soigneusement pliée qu'elle avait accumulée pour ses séances.

	Mark regarda, fasciné, tandis qu'elle sortait un babydoll transparent, bordé de dentelle — rose pâle, le tissu effleurant à peine ses hanches, les bonnets si fins qu'ils auraient pu être transparents. Elle l'enfila, le matériau délicat épousant ses courbes, l'ourlet remontant haut sur ses cuisses à chaque petit mouvement.

	Elle se dirigea vers la coiffeuse, se penchant pour retoucher son maquillage. Un nouveau coup de gloss sur ses lèvres, un peu de noir pour ses cils. Ce n'était pas beaucoup, mais l'effet était indéniable. Quand elle se retourna, son sourire était confiant, espiègle. « Si je vais faire ça, autant que je sois à mon avantage, non ? »

	La bouche de Mark était sèche, sa prise se resserrant autour de l'appareil photo. « Ouais. Tu, euh… tu es incroyable. »

	Jessica ricana, grimpant enfin sur le lit, s'installant contre les oreillers, ses cuisses nues dépassant de sous l'ourlet du babydoll. Elle atteignit la table de nuit, en sortant le vibromasseur violet et élégant qu'elle utilisait parfois quand Mark n'était pas à la maison.

	Elle le fit remonter lentement sur son ventre, d'un air taquin, ses yeux rivés aux siens. « D'accord, chéri. Allons-y. »

	Les doigts de Mark tremblaient légèrement tandis qu'il ajustait la mise au point. « Juste… sois toi-même. »

	Les yeux de Jessica se verrouillèrent sur les siens, et pendant une seconde, il n'y avait qu'eux. Pas de public. Pas d'étrangers. Juste le mouvement lent et délibéré de ses propres mains glissant le long de son ventre, le babydoll en dentelle couvrant à peine le haut de ses cuisses. Ses doigts taquinèrent son mont de Vénus, effleurant la peau douce et nue qu'elle avait fraîchement rasée plus tôt, la faisant trembler à son propre contact. Elle écarta légèrement les jambes, révélant les plis roses et luisants dépassant de sous la lingerie transparente. Son souffle se bloqua à la première caresse de ses doigts sur son clitoris gonflé, son dos se cambrant légèrement.

	Mark dégluti difficilement, maintenant la caméra stable, mais son propre pouls battait la chamade. Il l'avait vue comme ça avant — plusieurs fois. Mais jamais comme cela. Jamais avec lui la regardant à travers l'objectif alors qu'elle se laissait aller pour quelqu'un d'autre, même si ce quelqu'un d'autre n'était que l'écran anonyme et attentif.

	Les sons doux qui emplirent la pièce — son souffle qui s'accélérait, les mouvements humides et silencieux, la façon dont elle mordait sa lèvre pour étouffer un gémissement — étaient plus enivrants que tout ce que Mark avait jamais imaginé. Il se sentit durcir instantanément, douloureusement, l'envie de la toucher, de remplacer ses mains par les siennes, presque irrésistible.

	Jessica ne se retint pas. Pas cette fois. Les gémissements s'échappèrent de ses lèvres, sensuels et désespérés, chacun plus fort que le précédent. « Oh putain… putain oui… juste comme ça », haleta-t-elle, sa voix dégoulinant de plaisir brut, non filtré. Le vibromasseur vibrait impitoyablement contre son clitoris gonflé, envoyant des sursauts de chaleur en spirale dans son ventre. « Mon Dieu, vous aimez me voir comme ça, les garçons, n'est-ce pas ? Me regarder devenir aussi mouillée, aussi en manque… putain, je parie que vous vous branlez déjà… » gémit-elle, ses doigts humides plongeant entre ses lèvres, s'écartant alors que ses hanches roulaient en un rythme avide.

	Le babydoll glissa plus bas, une bretelle glissant de son épaule, dénudant la courbe douce de son sein. Son mamelon durci perça la dentelle délicate, luisant de sueur, tremblant légèrement à chaque poussée de ses hanches. « Mmm, vous aimez me regarder m'écarter pour vous… n'est-ce pas ? Je parie que vous aimeriez être ici, me toucher, me goûter… Putain, j'adore savoir à quel point je vous fais bander, tous », gémit-elle, traînant ses doigts le long de sa fente dégoulinante avant de recommencer à cercler son clitoris. Ses yeux passaient de l'objectif à Mark, son sourire s'élargissant alors qu'elle remarquait la façon dont sa mâchoire se tendait, comme il serrait fermement la caméra. « Et toi, chéri… Je sais que tu regardes autant qu'eux. Tu aimes ça, n'est-ce pas ? De savoir qu'ils ont tous le droit de voir ce que toi seul avais avant… mais maintenant, je donne un spectacle pour tout le monde. »

	Sa voix tremblait entre les gémissements, taquinant à la fois son public et Mark, s'assurant qu'il ressentait chaque parcelle de la chaleur qui s'enroulait entre eux alors qu'elle s'abandonnait au plaisir. Son corps se tordait contre les draps, ses cuisses tremblaient, ses orteils se recroquevillaient alors qu'elle se laissait aller, se abandonnant complètement à la chaleur grandissante et insupportable qui la parcourait.

	Quand elle jouit, elle ne trembla pas seulement — elle se brisa. Un long gémissement sans souffle s'échappa de ses lèvres, son corps se cambrant hors du lit, ses cuisses tremblant violemment alors que l'orgasme la submergeait. Le vibromasseur vibrait impitoyablement contre son clitoris gonflé, ses doigts humides s'enfonçant profondément en elle, ses parois se serrant autour de rien. Sa voix s'éleva en une série de cris aigus et désespérés, ses jambes s'écartant plus largement alors que le plaisir la consumait, l'entraînant vers le fond.

	Mark ne l'avait jamais vue comme ça — jamais vue jouir si intensément, si crûment, si totalement sans inhibitions.

	Et putain, elle était magnifique.

	Elle s'effondra finalement sur les draps, son corps secoué de soubresauts, la poitrine haletante, les mamelons durs contre la dentelle délicate de son babydoll. La sueur luisait le long de sa clavicule, traçant un sillon sur la courbe de ses seins, disparaissant dans le tissu léger. Sa respiration venait par saccades aiguës et irrégulières alors qu'elle levait lentement une main tremblante, éteignant le vibromasseur avec un faible gémissement. Le silence soudain rendit la pièce plus lourde, le seul son restant était le mouvement rauque de sa poitrine qui se soulevait et s'abaissait, et le bourdonnement tranquille et irrégulier de la caméra qui tournait encore entre les mains de Mark.

	Mark expira brusquement, sa prise se resserra autour de la caméra avant qu'il ne tende la main et n'appuie sur arrêt. La petite lumière rouge d'enregistrement clignota puis s'éteignit, ne laissant que la chaleur persistante entre eux et le rythme irrégulier de leurs respirations. Le poids de ce qui venait de se produire s'installa densément dans l'air, inexprimé mais indéniable.

	Jessica cligna finalement des yeux vers lui, ses lèvres s'entrouvrirent, encore perdue dans les contrecoups. « Putain, chéri… c'était intense. »

	Mark força un sourire, sa prise se resserrant sur la caméra. Bien que la caméra ait cessé de tourner, il était encore sous le choc, essayant encore de comprendre ce qui venait de se passer. « Ouais. Tu as vraiment… aimé ça. »

	Jessica ricana, ses doigts cherchant aveuglément son téléphone alors qu'elle se rapprochait de Mark, pressant son corps contre le sien. Elle ouvrit son compte, faisant défiler les notifications, ses yeux s'écarquillant alors que les chiffres augmentaient.

	« Putain, chéri, murmura-t-elle, inclinant l'écran vers lui. Ça va rapporter des pourboires de malade. »

	Mark laissa échapper un souffle bas, ses mains encore légèrement tremblantes alors qu'il ouvrait son ordinateur portable. « On devrait monter ça avant de poster, » dit-il, essayant de se concentrer, mais la peau chaude de Jessica contre lui n'arrangeait rien.

	Elle murmura son assentiment, posant son menton sur son épaule, regardant alors qu'il chargeait la séquence sur l'écran. « Mmm, assure-toi de bien le couper… tu sais qu'ils voudront chaque seconde cochonne. »

	Mark déglutit, ajustant la lecture, essayant de ne pas se concentrer sur la façon dont son souffle chatouillait son cou. Jessica, cependant, avait d'autres projets. Alors que ses doigts bougeaient sur le clavier, les siens glissèrent plus bas, se faufilant sous la ceinture de son short.

	« Jess— » commença-t-il, mais ses mots restèrent coincés dans sa gorge alors qu'elle enroulait ses doigts autour de son sexe déjà dur, le caressant lentement.

	« Chuuut, » chuchota-t-elle, ses lèvres effleurant son oreille. « Continue de travailler, chéri. Je veux juste m'assurer que tu sois bien détendu. »

	Mark gémit, sa prise sur le pavé tactile se resserrant alors qu'elle le caressait avec une précision nonchalante et taquine, son autre main faisant encore défiler ses pourboires. « Oh putain, » ricana-t-elle, le serrant légèrement. « On dirait que je vais devoir en faire bien plus… ils m'adorent. »

	Mark l'entendit à peine. Sa tête tomba légèrement en arrière, le plaisir ondulant en lui alors qu'elle le pompait avec des mouvements fluides et délibérés. L'écran de l'ordinateur portable devint flou dans sa vision, les sons de leurs gémissements enregistrés jouant en fond sonore alors que Jessica le travaillait avec la même habileté tranquille qu'elle venait d'utiliser sur elle-même.

	Puis, avec un rire sensuel, elle s'arrêta, le relâchant juste au moment où il vacillait au bord de l'extase. Mark gémit de frustration, son corps tendu, mais Jessica se contenta de sourire narquoisement, mordillant sa lèvre.

	« Pas encore, chéri. D'abord, postons-le. »

	Elle attrapa son téléphone, parcourant son compte alors que Mark restait assis là, palpitant, regardant impuissant. En quelques tapotements, la vidéo fut téléchargée, le titre provocant en gras : Regarde-moi m'abandonner juste pour toi...

	En quelques secondes, les notifications affluèrent.

	« Putain, regarde ça, » murmura Jessica, ses doigts glissant sur l'écran. « Ils adorent… les pourboires arrivent déjà. »

	Les chiffres montaient rapidement. 50 $. 100 $. 250 $.

	Jessica murmura, satisfaite. « Oh, chéri… Je t'avais dit qu'ils aimeraient ça. »

	Elle se retourna vers lui, les yeux étincelants de malice. « Maintenant, où en étions-nous ? » Sa main redescendit, s'enroulant à nouveau autour de son sexe douloureux, ses caresses lentes, taquines, sa voix dégoulinante de séduction. « Mmm… tu crois que je devrais te faire supplier ? » chuchota-t-elle, resserrant sa prise juste assez pour lui couper le souffle. Ses doigts traînèrent le long de son membre, le taquinant, le maintenant juste au bord, délibérément lents et impitoyables.

	Mark gémit, ses jointures blanchissant contre le bureau, sa mâchoire serrée alors qu'il luttait contre l'envie de pousser dans sa main. « Jess… »

	« Hmm ? » murmura-t-elle, ses lèvres effleurant son oreille alors qu'elle accélérait un tout petit peu, juste assez pour le rendre fou. « Tu as été un si bon garçon, à m'aider avec tout ça… peut-être que je devrais te récompenser. »

	Elle se retira, son sourire narquois et vicieux alors qu'elle lâchait prise complètement, regardant son sexe tressaillir à la perte de contact. « Ou peut-être… que je devrais te faire attendre. Exactement comme tu m'as fait attendre pendant que tu montais. Qu'est-ce que tu en penses, chéri ? Tu penses que tu mérites de jouir ? »

	Mark gémit de frustration, son corps noué par le besoin, mais Jessica se contenta de ricaner, passant légèrement ses ongles sur sa cuisse alors qu'elle attrapait à nouveau son téléphone. « Voyons d'abord combien d'autres pourboires arrivent. Peut-être que s'ils me gâtent assez, je te gâterai aussi. »

	Mark expira, son corps encore douloureux, son pouls battant toujours fort. Il jeta un coup d'œil à l'écran, regardant les chiffres monter plus haut, son esprit un chaos d'émotions conflictuelles. L'argent était dingue. La façon dont Jessica avait pris le contrôle de tout — de lui — était encore plus folle. Mais putain, si ce n'était pas la chose la plus excitante qu'il ait jamais vécue.

	La vie devenait folle, mais aussi excitante comme jamais.

	Les deux derniers mois avaient été un tourbillon de lumières clignotantes, de mises en place de caméras et d'une pile d'argent toujours plus grande provenant du OnlyFans de Jessica. Ce qui avait commencé par des effluves sensuels avait évolué en contenu explicitement hard — photos, vidéos, spectacles en solo où elle se débattait devant la caméra tandis que Mark regardait à travers l'objectif. Leur vie sexuelle n'avait jamais été aussi ardente, alimentée par la poussée constante de créer plus, de performer plus, de se perdre dans l'euphorie de tout cela.

	Mais ce n'était pas seulement l'argent, ou l'excitation de tout cela. Quelque chose sous la surface avait changé, s'étirant entre eux comme un fil tendu.

	Mark le remarquait dans la façon dont Jessica se comportait maintenant — plus confiante, plus assurée. Elle se promenait dans leur appartement en lingerie comme si c'était naturel, enfilant des strings à peine existants et des soutien-gorge en dentelle pas seulement pour la caméra, mais parce qu'elle aimait la sensation que cela lui procurait. Son langage corporel avait changé, ses hanches se balançant quand elle bougeait, ses yeux se verrouillant sur les siens avec un sourire narquois et connaisseur chaque fois qu'elle le surprenait à la regarder.

	Ce n'était pas seulement cela. Elle envoyait plus de messages, son téléphone collé pratiquement à sa main quand elle ne filmait pas. Tard le soir, blottie sur le canapé, elle faisait défiler les messages de ses abonnés, ricanant toute seule, se mordant occasionnellement la lèvre avant de taper quelque chose que Mark ne pouvait pas voir. La sonnerie d'un autre pourboire généreux la faisait murmurer de satisfaction, ses doigts glissant sur l'écran avant qu'elle ne se retourne vers lui, le visage rougeoyant, éclatant.

	Et ces derniers temps, Mark avait commencé à se sentir comme un observateur dans sa propre vie, regardant Jessica évoluer en quelque chose de plus audacieux, de plus intouchable. De plus désirée.

	Ce soir ne semblait pas différent.

	Jessica était assise sur le canapé, une jambe négligemment croisée sur l'autre, son verre de vin tenu avec désinvolture alors qu'elle fixait son téléphone. Mark l'observait de l'autre côté de la pièce, un nœud se formant dans son estomac. Quelque chose se préparait. Il le sentait à la façon dont elle le regardait, comme si elle attendait le bon moment.

	Jessica s'était agitée sur son siège depuis dix minutes, ses doigts effleurant le pied de son verre de vin, son téléphone s'illuminant de temps en temps avec un autre pourboire, un autre commentaire, une autre demande. Elle ne faisait pas que envoyer des messages — elle réfléchissait, mâchonnait quelque chose, le laissant mûrir avant de finalement rassembler le courage de le dire.

	Mark le voyait bien. La façon dont sa langue sortait pour humidifier ses lèvres, la façon dont elle hésitait avant de prendre une gorgée, ses yeux furtifs se dirigeant vers lui quand elle pensait qu'il ne regardait pas. Elle étira ses jambes, déplaçant légèrement son poids, expirant comme pour se calmer.

	Finalement, elle soupira, posant son verre. « Chéri, écoute-moi. »

	Mark se redressa légèrement, la façon dont elle le disait lui serrant les entrailles. Jessica ne soulevait pas juste une idée en l'air — il y avait du poids derrière ses mots, une attente dans la façon dont elle le regardait.

	Il posa son verre, entrelaçant ses doigts alors qu'il se préparait. « Qu'est-ce qu'il y a ? »

	Jessica hésita, ses doigts suivant le bord de son verre avant qu'elle ne morde sa lèvre, levant les yeux vers lui. « Les fans veulent me voir avec un homme. »

	Le souffle de Mark s'arrêta. Sa poitrine se serra.

	« Avec moi ? » demanda-t-il lentement, connaissant déjà la réponse.

	Jessica expira doucement, faisant rouler le pied de son verre entre ses doigts avant de finalement rencontrer son regard. « Avec… quelqu'un d'autre. »

	Les mots persistèrent dans l'air entre eux, épais et inévitables. Mark eut à peine le temps de réaliser avant qu'elle ne continue, sa voix plus douce mais certaine.

	« Tu sais… quelqu'un qui a une bite de star du porno. C'est ce qui fait mieux vendre ces vidéos. C'est ce qui rapporte le plus gros argent. »

	Elle hésita juste un moment avant de tendre la main à travers la table, ses doigts effleurant son bras. « Chéri, tu sais que j'adore ta bite. Tu es plus qu'assez pour moi. Mais là, c'est différent — c'est du business. Ces vidéos doivent avoir l'air professionnelles, et je me suis renseignée. Les plus gros gagnants, les vraies stars, ne se filment plus tout seuls. Les vidéos les mieux payées sont celles qui sont tournées par une tierce personne. La production, les angles — tout cela ajoute à la fantaisie. Et si on est sérieux à l'idée d'en faire une vraie entreprise, alors on doit aller là où est l'argent. »

	Mark ne dit rien, resta juste assis là, laissant cela se décanter, son estomac se tordant d'une manière qu'il ne pouvait définir. Il n'était pas juste jaloux. Il n'était pas juste excité. C'était quelque chose de plus désordonné, quelque chose d'emmêlé profondément en lui, et il n'avait aucune idée de ce que cela signifiait.

	Mais son corps, lui, savait.

	Sa bite était dure comme la pierre, tendue contre son pantalon, palpitant d'un besoin qu'il ne comprenait pas pleinement. Au moment où elle l'avait dit — quelqu'un d'autre — quelque chose en lui avait réagi avant qu'il ne puisse l'arrêter. Les mots brûlaient dans son esprit, enflammant quelque chose de sombre, quelque chose de primal.

	Jessica l'étudia attentivement, attendant. Observant.

	Ses yeux se baissèrent pendant une seconde seulement, le coin de ses lèvres tressaillant comme si elle savait, comme si elle voyait exactement ce qui lui arrivait.

	Et Mark, toujours sans voix, ne pouvait que fixer en retour, son pouls battant dans ses oreilles, son érection pulsant à chaque battement de son cœur qui s'emballait.

	Les deux derniers jours avaient été une lente et inévitable marche vers ce moment. Depuis la nuit où Jessica avait pour la première fois évoqué l'idée, Mark avait traversé toutes les émotions possibles — l'incrédulité, l'hésitation, la jalousie, et quelque chose de plus sombre, quelque chose qu'il ne voulait pas nommer. Au début, il avait refusé, en riant comme s'il s'agissait juste d'une autre de ses provocations taquines. Mais Jessica avait été patiente, ne poussant jamais, plantant juste la graine et la laissant pousser.

	La nuit suivante, pendant le dîner, elle en avait reparlé, cette fois plus sérieusement. Elle avait expliqué les chiffres, la réalité financière de cela, la pure demande de son public grandissant. Elle l'avait exposé méthodiquement, sa voix douce mais sûre, le laissant traiter chaque élément sans forcer de réaction. Elle lui avait dit à quel point ce serait professionnel — propre, un tournage approprié, un environnement contrôlé. Et quand elle avait dit qu'il ne s'agissait pas de le remplacer, que rien entre eux ne changerait, Mark avait voulu la croire. Mais la façon dont sa voix tremblait légèrement, la façon dont ses cuisses se pressaient l'une contre l'autre sous la table pendant qu'elle parlait, lui disaient qu'il y avait quelque chose de plus.

	Et c'était peut-être cela qui l'avait finalement brisé.

	Il avait accepté, non dans un moment de faiblesse, mais dans un moment d'abandon. Pas seulement au désir de Jessica, mais à sa propre curiosité, à la chaleur rampante qui avait pris racine dans ses entrailles au moment où elle l'avait pour la première fois suggéré.

	Maintenant, debout dans la chambre d'hôtel faiblement éclairée, ajustant les lumières qu'il avait installées pour le tournage, Mark déglutit contre la constriction dans sa gorge. Cela arrivait vraiment. Il n'y avait pas de retour en arrière possible maintenant.

	Jessica se tenait près de la coiffeuse, son reflet une vision de perfection purement et simplement salace. Le ensemble de lingerie bleu corail en dentelle épousait ses courbes — délicat, transparent, conçu pour provoquer. Le soutien-gorge couvrait à peine ses mamelons, le string taille haute accentuant la courbe douce de sa taille. Un peignoir en dentelle transparente cascadait sur ses épaules, les bas à tête de dentelle allongeant ses jambes, se terminant dans la cambrure aiguë de ses talons. Elle avait pris son temps pour son maquillage, perfectionnant chaque détail de son regard fumant, s'assurant que ses lèvres étaient pulpeuses et brillantes.

	Elle avait l'air… professionnelle. Une performeuse sur le point de monter sur scène.

	L'estomac de Mark se retourna. Il ne pouvait pas dire si c'était de la jalousie, de l'excitation, ou une combinaison tordue des deux.

	Le coup frappé à la porte le fit sursauter.

	Jessica se retourna, expirant doucement avant de le regarder par-dessus son épaule. « C'est l'heure. »

	Mark ouvrit la porte à l'homme — un grand coach personnel musclé du club de gym de Jessica. Il avait un sac de sport jeté sur son épaule, son comportement calme, professionnel. Ce n'était pas un connard arrogant. Il était poli, décontracté. Cela rendait la chose encore plus difficile, d'une certaine manière.

	« Mark, c'est ça ? » l'homme tendit une main. « Enchanté, mec. »

	Mark la serra, hochant la tête raide.

	Jessica s'avança, offrant un sourire sensuel. « Salut, contente que tu aies pu venir. »

	« Je n'aurais pas manqué ça, » ricana l'homme. Il dézippa son sac, en sortant une enveloppe scellée. « Comme convenu — résultats de test frais. Tout est clean. »

	Ses yeux se dirigèrent vers Jessica, absorbant la façon dont la dentelle transparente épousait ses courbes, le tissu délicat laissant peu à l'imagination. Il laissa échapper un petit sifflement admiratif, un sourire narquois se répandant lentement sur ses lèvres. « Putain, Jessica… tu es incroyable. Cette couleur sur toi ? Putain de parfaite. Putain, Jessica, cette tenue est vraiment quelque chose. On dirait que tu sors tout droit d'un shooting haut de gamme — sexy à mort et clairement prête pour la caméra. »

	Les lèvres de Jessica se courbèrent en un sourire connaisseur, déplaçant légèrement son poids, laissant la dentelle épouser son corps aux bons endroits. « Contente que tu approuves, » taquina-t-elle, passant une main sur le devant de son peignoir avant de le laisser s'ouvrir juste assez pour dévoiler un peu plus de ses courbes exposées. « Je me suis dit que je devais jouer le rôle. »

	Jessica récupéra une enveloppe correspondante dans son sac à main, la lui tendant. « Voici les miens... »

	Mark regarda l'échange en silence. Ils étaient si… préparés. Si décontractés. Et puis cela le frappa.

	Il n'y aurait pas de préservatifs.

	Sa femme était sur le point de se faire baiser sans protection.

	Sa gorge devint sèche, sa prise se resserra sur l'appareil photo alors que Jessica et l'homme se dirigeaient vers le petit chariot à bar, le doux tintement de la glace dans les verres remplissant l'espace. L'atmosphère était épaisse d'une tension non dite, du genre qui rendait chaque mouvement plus lourd, plus délibéré. Mark se tenait là, regardant Jessica se pencher légèrement vers le coach, son langage corporel ouvert, invitant.

	Ils sirotèrent leurs boissons, la conversation facile, coulant naturellement. Jessica rit à quelque chose qu'il dit, un son doux et sensuel qui fit se serrer l'estomac de Mark. Ses doigts tracèrent le bord de son verre, comme elle le faisait toujours quand elle pensait à quelque chose de coquin. Le coach le remarqua aussi, son sourire narquois s'élargissant alors qu'il se penchait légèrement.

	« Tu es nerveuse ? » demanda-t-il, sa voix douce, taquine.

	Jessica expira, ses lèvres se courbant alors qu'elle faisait tourner le liquide ambré dans son verre. « Excitée. C'est… nouveau. Différent. »

	Mark pouvait le voir — le changement dans sa posture, la façon dont ses pupilles étaient juste un peu plus dilatées, comment ses cuisses se pressaient l'une contre l'autre inconsciemment. Elle glissait déjà dans cet état, ressentait déjà l'attraction de ce qui allait arriver. Et lui aussi.

	Jessica posa son verre, lissant ses mains sur la dentelle délicate de son peignoir avant de s'approcher du coach. « On est prêts ? »

	Le coach prit une dernière lente gorgée de sa boisson avant de la poser à côté de la sienne. « Je pense que oui. »

	Mark déglutit péniblement, ajustant la mise au point sur son appareil photo, ses doigts se resserrant sur la poignée. « Ça tourne. »

	Jessica commença lentement, relevant le menton alors que le coach se penchait, leurs lèvres se rencontrant dans un baiser qui fut hésitant au début — puis plus profond, plus affamé. Ses mains glissèrent sur son torse, ses doigts s'écartant sur sa large carrure alors qu'elle se pressait contre lui. La fine dentelle de sa lingerie ne cachait rien de la réaction de son corps, ses mamelons durcissant sous le soutien-gorge transparent.

	La bite de Mark tressaillit dans son pantalon.

	Jessica gémit doucement, laissant le coach prendre le contrôle. Il attrapa sa taille, l'attirant, leurs corps se frottant l'un contre l'autre. Mark captura chaque instant avec la caméra — la façon dont Jessica se fondait en lui, la façon dont sa langue se frottait taquinement contre ses lèvres, avec quelle aisance elle l'enjamba quand il l'attira sur ses genoux. Son cul se courbait parfaitement dans le string transparent, ses hanches roulant alors qu'elle l'embrassait plus profondément. Les mains du coach errèrent, attrapant des poignées de son cul, serrant, pétrissant, avant qu'une main ne remonte le long de son dos, déliant son peignoir de dentelle et le laissant glisser au sol.

	Jessica gémit dans sa bouche.

	La bite de Mark était maintenant tendue, une douleur insupportable alors qu'il continuait de filmer, incapable de détourner le regard. La scène se déroulant devant lui était comme tout droit sortie d'un porno à gros budget, sauf que ce n'était pas scripté — c'était réel, cru, et se jouait à quelques centimètres de son objectif. Le corps de Jessica épousait celui du coach, son dos se cambrant alors que ses mains erraient librement, empoignant ses hanches, palpant son cul, explorant chaque centimètre de ses courbes vêtues de dentelle. Le tissu transparent cachait à peine quoi que ce soit, donnant des aperçus provocateurs de peau rougie, de mamelons raidis, de la chaleur humide entre ses cuisses qu'il pouvait presque voir à travers le string délicat.

	Ses gémissements devinrent plus forts, plus rauques, alors que le coach prenait le contrôle, lui renversant la tête en arrière, l'embrassant le long de sa mâchoire avant de traîner ses lèvres jusqu'à sa clavicule. La façon dont Jessica se fondait dedans, ses doigts s'emmêlant dans ses cheveux, ses hanches roulant instinctivement contre lui — c'était trop. La prise de Mark se resserra sur l'appareil photo, son pouls battant la chamade, sa bite palpitant, douloureusement dure dans son pantalon. La chaleur, le son, les halètements mouillés et essoufflés quittant les lèvres de Jessica — tout était absorbant, un chef-d'œuvre vivant et obscène se jouant juste devant lui, et c'était lui qui capturait chaque seconde.

	Le coach se pencha, embrassant le long des seins gainés de dentelle de Jessica, écartant les bretelles de son soutien-gorge avec aisance. Il baissa les bonnets dentelés de son soutien-gorge et les glissa sous ses seins nus, les mamelons sombres déjà raidis. Il empoigna ses seins palpitants, les pétrissant dans ses paumes avant que sa bouche ne se referme sur un mamelon, suçant avidement.

	« Oh, putain », haleta Jessica, se cambrant vers lui.

	Mark serra la mâchoire, se concentrant à travers l'objectif, capturant chaque mouvement de langue, chaque petit son désespéré qu'elle émettait.

	Puis, elle glissa de ses genoux avec une lenteur délibérée, laissant ses mains descendre le long de son torse, ses ongles effleurant légèrement ses abdominaux avant que ses doigts ne s'enroulent autour de sa ceinture. Elle descendit à genoux, son dos se cambrant juste assez pour que la dentelle de sa lingerie épouse plus étroitement ses courbes, ses cuisses s'écartant légèrement alors qu'elle le regardait à travers de longs cils sombres. Sa langue jaillit pour mouiller ses lèvres, provocante, l'anticipation se concentrant dans ses yeux aux paupières lourdes alors qu'elle atteignait sa ceinture.

	Le coach sourit alors qu'il débouclait sa ceinture. Le souffle de Jessica se bloqua alors qu'elle baissait son pantalon, libérant sa bite — épaisse, longue, indéniablement digne d'une star du porno. L'estomac de Mark se tordit alors qu'elle enroulait ses doigts autour, la caressant lentement avant d'en lécher la longueur, ses paupières battant alors qu'elle la savourait.

	« Jésus, Jess… tu es incroyable », gémit le coach, ses doigts se resserrant dans ses cheveux alors qu'il regardait ses lèvres s'étirer autour de lui. « La façon dont tu le prends… comme si tu avais attendu ça depuis toujours. »

	Jessica gémit en réponse, le prenant plus profondément, ses lèvres s'étirant, la salive coulant sur son menton alors qu'elle s'étouffait autour de lui. Elle était baveuse, vorace, suçant avec des sons obscènes et mouillés qui remplissaient la pièce. Ses doigts se resserrèrent autour de la base, le branlant alors qu'elle le travaillait, perdue dedans, complètement sans honte.

	La respiration de Mark était superficielle, sa bite douloureusement dure alors qu'il ajustait l'appareil photo, s'assurant de capturer chaque seconde.

	Ils ne s'arrêtèrent pas.

	Jessica laissa le coach prendre le contrôle, ses mains grandes et fermes la guidant vers le lit. Son souffle était inégal, l'anticipation s'enroulant chaude et épaisse dans son ventre. La chambre d'hôtel était parfaitement et professionnellement éclairée par Mark pour la caméra, chaque angle optimisé pour capturer les détails les plus intimes et alléchants. La lueur douce mettait en valeur leurs corps entrelacés, amplifiant la tension qui avait monté depuis que le coach était entré. L'appareil photo de Mark était stable dans sa prise, mais son pouls était tout sauf régulier.

	Ses lèvres luisaient alors qu'elle se retirait de la bite du coach, un mince filet de salive s'étirant entre eux avant de se rompre. Son souffle venait par courtes bouffées chaudes, ses joues rougies, les yeux mi-clos dans un vertige de luxure. Le coach essuya un pouce sur ses lèvres gonflées, souriant alors qu'il laissait son regard errer sur sa poitrine haletante. Jessica passa sa langue sur sa lèvre inférieure, taquine, traînant légèrement ses ongles sur ses cuisses comme pour le défier d'en demander plus. Mais il ne se précipitait pas. Non, il voulait savourer cela, voulait le faire durer, la faire se tortiller pour l'avoir.

	Il se pencha, lui relevant le menton. « Tu es prête pour la suite, bébé ? »

	Jessica déglutit, hochant lentement la tête, ses doigts encore enroulés lâchement autour de la base de sa bite. Ses lèvres s'entrouvrirent comme si elle allait se pencher à nouveau, le reprendre, mais le coach ricana, secouant la tête. « Pas encore. Lève-toi. »

	Elle obéit, ses jambes gainées de bas tremblant légèrement alors qu'elle se levait sur les talons aiguilles qu'elle portait encore. La chaleur entre eux était électrique, son excitation claire dans la façon dont son corps bougeait, la façon dont elle expirait, tremblante et avide. Les mains du coach remontèrent le long de sa taille, glissant derrière son dos, dégageant adroitement la fermeture délicate de son soutien-gorge. Il le laissa glisser le long de ses bras, l'exposant complètement, ses larges paumes empoignant immédiatement ses seins, les pétrissant avec des mouvements lents et délibérés. Jessica haleta, se cambrant sous son contact, se pressant contre lui.

	Les doigts de Mark tressaillirent contre l'appareil photo. Sa respiration était superficielle, son cœur battant la chamade contre ses côtes. Il voulait se dire que ce n'était qu'une performance, mais la faim crue dans l'expression de Jessica, la façon dont elle fondait sous les mains du coach — c'était réel. Indéniable.

	Le coach se pencha, traînant sa langue le long de la courbe de son cou, jusqu'à sa clavicule, avant de prendre un mamelon durci dans sa bouche, suçant fort. Jessica gémit, ses doigts s'enlaçant dans ses cheveux, le maintenant là alors qu'il accordait de l'attention à sa chair sensible. Son autre main descendit plus bas, les doigts plongeant sous la ceinture de son string, glissant entre ses plis humides, la taquinant de caresses légères comme une plume.

	Jessica frissonna, sentant ses genoux faiblir. « Oh mon Dieu… »

	Le coach sourit, se retirant juste assez pour chuchoter contre sa peau : « Allons sur le lit. »

	Le coach passa ses doigts le long de la dentelle de sa lingerie, taquinant le tissu délicat alors que Jessica frissonnait sous son contact. Il prit son temps, savourant la façon dont son souffle se bloquait quand il traçait sur les courbes nues de ses seins, ses paumes glissant sur sa peau exposée. Ses mamelons se durcirent sous l'air frais, et il en prit un entre ses lèvres, suçant lentement et profondément, faisant claquer sa langue sur le bout sensible.

	Avec une lenteur délibérée, il la guida sur le lit, la positionnant sur le dos contre les draps en peluche. La respiration de Jessica était superficielle, sa poitrine se soulevant et retombant tandis que le coach planait au-dessus d'elle, sa large silhouette projetant une ombre sur sa peau rougie. Il se cala sur une main à côté de sa tête, l'autre descendant le long de son flanc, cartographiant les courbes de son corps. Ses lèvres suivirent, déposant des baisers bouche ouverte le long de sa clavicule, sur la rondeur de ses seins, plus bas, taquinant le creux de son ventre.

	Jessica haleta, se cambrant sous lui, ses cuisses s'écartant instinctivement tandis que son poids s'enfonçait en elle. Il sourit contre sa peau, glissant son genou entre ses jambes, l'immobilisant, pleinement en contrôle. « Tu es parfaite comme ça, » murmura-t-il, sa voix basse, pleine de promesse. « Laisse-moi te savourer. »

	Jessica gémit, son dos se cambrant vers lui, ses doigts s'emmêlant dans ses cheveux courts. Il joua avec elle, roulant son mamelon entre ses dents, son autre main glissant le long de la courbe de sa taille, se faufilant sous la dentelle de son string. Quand il l'ôta enfin, ce fut avec une lenteur agonisante, regardant le tissu humide coller à elle avant de le laisser tomber au sol.

	Mark stabilisa la caméra, ajustant l'angle pour cadrer chaque détail alors que le coach étalait Jessica sous lui. Ses mains explorèrent son corps avec une intention délibérée, glissant sur la douce courbe de ses côtes, traçant le creux de son ventre, la courbe de ses hanches. Chaque toucher était lent, possessif, tirant des frissons de la peau rougie de Jessica. Il embrassa son chemin le long de son torse, ses lèvres traçant une traînée de chaleur alors qu'il s'attardait sur les points sensibles, passant sa langue, effleurant de ses dents, taquinant jusqu'à ce qu'elle se tortille sous lui, sa respiration devenant une série de halètements courts et désespérés.

	« S'il te plaît, » chuchota-t-elle, ses cuisses se serrant autour de lui, essayant d'apaiser la brûlure entre elles.

	Le coach sourit, les écartant avec facilité. « Patience, bébé, » murmura-t-il, traînant sa langue le long de l'intérieur de sa cuisse. « Je veux prendre mon temps avec toi. »

	Jessica haleta quand sa bouche la rencontra enfin, sa langue pressant contre son clitoris gonflé, le faisant vibrer, le taquinant, tirant de ses lèvres des sons mouillés et désespérés. Ses doigts griffèrent les draps, sa respiration s'emballant à chaque coup de langue délibéré. Il la lécha comme s'il avait tout le temps du monde, alternant entre des coups lents et torturants et des succions brusques et insistantes qui envoyaient des frissons à travers tout son corps.

	Mark ajusta la mise au point, capturant chaque seconde — les lèvres entrouvertes de Jessica, la façon dont sa poitrine se soulevait et retombait en respirations rapides, la façon dont ses mains tremblaient alors qu'elle se penchait, enfouissant ses doigts dans les cheveux du coach, le guidant plus près. Elle était perdue dedans, se dénouant complètement sous lui, ses gémissements se transformant en sanglots désespérés et essoufflés alors qu'il la travaillait avec sa langue.

	« Putain, » haleta-t-elle, ses cuisses tremblant. « Oh mon dieu, je vais — »

	Le coach ne relâcha pas. Il s'agrippa à son clitoris, suçant fort tout en glissant deux doigts en elle, les courbant juste comme il faut. Le dos de Jessica se cambra, quittant le lit, un cri étranglé déchirant sa gorge alors qu'elle jouissait, tout son corps tremblant sous la force de cela. Mark déglutit péniblement, son propre corps tendu alors qu'il la regardait s'effondrer.

	Avant que Jessica ne puisse récupérer, le coach la retournait sur ses mains et genoux, empoignant ses hanches, la positionnant exactement comme il le voulait. Elle eut à peine le temps de reprendre son souffle avant qu'il n'alignât son sexe, taquinant son entrée avec la tête épaisse et obtuse de sa verge.

	Jessica gémit, ses doigts s'enroulant dans les draps. « S'il te plaît, » supplia-t-elle. « J'en ai besoin. Donne-le-moi. »

	Mark retint son souffle alors que le coach poussait en elle, s'enfonçant profondément d'une poussée lente et implacable. Les gémissements de Jessica s'échappèrent de ses lèvres, crus et désespérés, ses doigts griffant les draps alors que son corps s'ajustait autour de lui. Ses parois se serrèrent étroitement, s'étirant autour de la longueur épaisse qui la remplissait complètement. Mark déglutit péniblement, ajustant la caméra pour capturer chaque détail — la façon dont la chatte de Jessica l'agrippait avec avidité, luisante, l'attirant plus profondément à chaque poussée, comme si son corps refusait de le laisser partir.

	« Oh putain, » sanglota Jessica, son dos se cambrant. « Oui, oui, juste comme ça ! »

	Le coach grogna, empoignant ses hanches plus fermement, établissant un rythme régulier et punitif. Il se retira, presque complètement, avant de s'enfoncer à nouveau en elle, la faisant crier à chaque mouvement.

	« Oh putain ! Oui ! Oui ! Baise-moi plus fort ! » hurla Jessica, sa voix rauque, emplie d'un besoin désespéré et sans retenue. « Mon dieu, tu es si profond — ne t'arrête pas ! »

	Les bruits de chair mouillée et luisante qui se rencontraient emplirent la pièce, chaque poussée envoyant une secousse de plaisir à travers le corps de Jessica. Ses gémissements devinrent sauvages, des cris non filtrés s'échappant de ses lèvres. « Oh mon dieu, oh mon dieu — oui ! Étire-moi ! Putain, putain, je ne peux pas — ahh ! »

	Il attrapa une poignée de ses cheveux, tirant sa tête en arrière, la forçant à se cambrer davantage. Jessica haleta brusquement, tout son corps tremblant alors qu'elle hurlait : « Putain, ruine-moi ! Oh mon dieu ! Oui ! Juste comme ça ! »

	« Tu te sens si bon, putain, » gronda-t-il, ponctuant chaque mot d'une autre poussée profonde et brutale. « Si serrée, bon dieu. »

	Jessica gémit, sa voix se brisant sous le plaisir brut. « Oh mon dieu, oui ! Juste comme ça — putain, tu m'étires si bien ! » Ses doigts se tordirent dans les draps, son corps tremblant sous le rythme implacable. « Plus fort ! Plus profond ! Oh putain, je te sens partout ! »

	Les jointures de Mark étaient blanches alors qu'il ajustait l'angle, s'assurant de capturer chaque détail — la façon dont le corps de Jessica tremblait à chaque poussée, la façon dont la verge du coach disparaissait en elle, l'étirant largement. Puis la main du coach s'abattit durement sur son cul, un claquement sec résonnant dans la pièce.

	Jessica haleta, ses parois se serrant autour de lui. « Oh mon dieu, oh mon dieu ! »

	« Encore ? » il nargua, frottant la marque rouge avant d'abattre sa main à nouveau, plus fort cette fois.

	Jessica hurla, tout son corps se raidissant alors qu'une vague aiguë et incontrôlable de plaisir la déchirait et le coach retira rapidement sa verge et commença à utiliser ses mains sur son clitoris et sa chatte et bientôt un jaillissement de liquide gicla sur les draps, les trempant alors que ses cuisses tremblaient violemment. Elle laissa échapper un gémissement brut et brisé, ses doigts se tordant dans le tissu sous elle alors qu'elle convulsait, impuissante contre la sensation accablante.

	Mark faillit lâcher la caméra, tout son corps se raidissant. Sa respiration vint en halètements courts et rauques, son esprit luttant pour traiter ce qu'il voyait. Durant toutes leurs années ensemble, il ne l'avait jamais fait éjaculer — n'en avait même jamais été proche. Pourtant, la voilà, complètement défaite, son corps se rendant au coach d'une manière dont il n'avait jamais fait avec lui. Son estomac se serra, un mélange de jalousie, d'humiliation et d'une excitation insupportable se tordant en lui.

	Jessica gémit, à peine cohérente alors que des contrecoups ondulaient à travers elle, sa chatte mouillée et épuisée se remettant à palpiter autour de la verge du coach à nouveau. Mark ajusta la mise au point, incapable de détourner le regard alors que ses plis trempés se serraient à nouveau autour de la tige épaisse désormais enfouie en elle, l'attirant plus profondément, comme si son corps refusait de le laisser partir.

	Le coach la retourna sur le dos, l'immobilisant alors qu'il plongeait à nouveau en elle, pressant son poids contre elle, forçant ses jambes à s'écarter. Leurs bouches se rencontrèrent en baisers baveux et désespérés, leurs corps bougeant ensemble en rythme parfait. Les ongles de Jessica griffèrent son dos sculpté, ses jambes s'enroulant autour de sa taille alors qu'elle prenait tout ce qu'il lui donnait.

	« Tu aimes ça, n'est-ce pas ? » murmura-t-il contre ses lèvres. « Aimer te faire baiser comme ça ? »

	Jessica gémit dans sa bouche, ses mains s'emmêlant dans ses cheveux. « Oui. Putain, oui. »

	Mark serra la mâchoire, sa verge palpitant contre son pantalon, mais il n'arrêta pas de filmer.

	Puis Jessica monta sur lui, ses cuisses tremblant alors qu'elle s'abaissait sur la verge du coach, haletant alors qu'il la remplissait à nouveau. Elle prit son temps au début, roulant les hanches, le laissant l'étirer à nouveau, ses ongles pressant contre sa poitrine alors qu'elle s'ajustait à la plénitude. Sa respiration s'emballa, se transformant en un gémissement tremblant alors qu'elle se balançait vers l'avant, son clitoris frottant contre son pelvis.

	Le coach grogna, empoignant ses hanches, guidant son rythme. « C'est ça, bébé. Chevauche-la. Prends ce dont tu as besoin. »

	Jessica gémit, rejetant la tête en arrière alors qu'elle bougeait plus vite, la claque mouillée de leurs corps devenant plus forte, plus obscène. Ses seins bondissaient à chaque poussée, et le coach en attrapa un dans sa bouche, suçant fort jusqu'à ce qu'elle crie, son corps se resserrant autour de lui. « Oh mon dieu, oui ! Putain, je vais — ahh ! »

	Ses cuisses tremblèrent, son ventre se tendit, et puis elle se brisa, sa chatte se serrant autour de lui en vagues désespérées et palpitantes. Elle sanglota son nom, à peine cohérente, tout son corps tremblant dans son étreinte. Le coach grogna, son étreinte se resserrant sur sa taille alors qu'il poussait en elle, poursuivant sa délivrance.

	Mark serra fermement la caméra, sa respiration irrégulière alors qu'il zoomait plus près, capturant chaque détail intime. Son pouls battait dans ses oreilles, son estomac se tordant alors qu'il regardait le corps de Jessica prendre tout ce que le coach lui donnait. Ses doigts planaient au-dessus des commandes de la caméra, ajustant la mise au point avec des mains tremblantes, obnubilé par la façon dont elle bougeait, la façon dont elle répondait, perdue dans un plaisir pur et non filtré. Regardant chaque détail — la façon dont la chatte luisante et gonflée de Jessica se serrait désespérément autour de la longueur épaisse en elle, le trayant, l'attirant plus profondément à chaque pulsation. Ses muscles intérieurs tressaillirent, spasmodiques, refusant de le laisser partir, et le coach jura, empoignant son cul alors qu'il poussait une dernière fois.

	« Je vais te remplir, bébé, » gronda-t-il, la voix rauque de désir. « Prends tout. »

	Jessica haleta, ses ongles labourant sa poitrine alors qu'elle le sentait palpiter au plus profond d'elle. « Oui, oui, oui — oh putain ! »

	Le coach lâcha un grognement profond et guttural, son corps se raidissant sous elle alors qu'il s'enfouissait jusqu'à la garde. Mark déglutit péniblement, le souffle coupé alors qu'il capturait tout — Jessica tremblante, son visage ravagé par l'extase alors que le coach se vidait en elle, la remplissant complètement. Un gémissement bas, à bout de souffle, s'échappa de ses lèvres alors qu'elle s'effondrait vers l'avant, sa peau moite de sueur collant à son torse, son corps totalement épuisé.

	Elle bougea à peine lorsqu'il se retira finalement, un lent et épais filet de sperme s'échappant d'elle, luisant alors qu'il coulait le long de ses lèvres gonflées. Jessica gémit, inerte, ses cuisses tremblant encore des contrecoups.

	Mark abaissa lentement la caméra, ses mains tremblant alors qu'il essayait de stabiliser son souffle. Son pouls battait dans ses oreilles, sa gorge était sèche, le poids de ce qu'il venait de voir pesant lourdement sur sa poitrine. Ses yeux passèrent de l'écran de la caméra au lit, où Jessica était étalée, son corps complètement vidé, sa peau luisante de sueur.

	Le coach sourit, promenant une main le long de la cuisse de Jessica avant de la serrer avec possessivité. « Putain, bébé, » murmura-t-il, la voix épaisse de satisfaction. « Tu as été parfaite pour moi. »

	Jessica laissa échapper un rire doux et épuisé, tournant légèrement la tête vers Mark. Ses lèvres se courbèrent en un sourire nonchalant, défait. « Chéri… c'était dingue. »

	Mark se força à déglutir, à respirer. Il hocha lentement la tête, bien que sa voix le trahît quand il parla. « Ouais… tu t'es vraiment… donnée. »

	Jessica répondit par un murmure, étirant ses membres endoloris, son corps tremblant encore légèrement des contrecoups. Elle poussa un soupir de contentement, s'enfonçant plus profondément dans le matelas. « Mmm… Je crois que j'ai besoin d'une sieste. »

	Le coach ricana, tendant la main pour écarter de son front des mèches de cheveux mouillées. « Tu l'as méritée, chérie. C'était un sacré spectacle. »

	Mark resta figé, sa prise se resserrant autour de la caméra maintenant éteinte. Son regard oscillait entre eux, son estomac se tordant. Il venait de capturer chaque instant, chaque halètement, chaque gémissement, chaque goutte de sa soumission. Et au fond de lui, il le savait — plus rien ne serait jamais comme avant.

	A SUIVRE
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